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lais.r-z plusu .aler en n.egiitantà selle 6 ai. un magnifique concours do
ter do inauvaises semenîces Blleslaou qui a en lion Io 22 novembre
seont toujouirs plutôt une causa dé' dornier
s-aine qu'un profit pour vout,. l'n dehors do la tioci6té d'agrieulturo

_____________et dit cercle aigricole, tino îéuuioti
vos rains dosemece-d'amis uu progrès s'est aissemblée sjuoirôozvogriedooMn - la lîréaidence do M. Stan imlas Filin-
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votre grainî tio semeisco, doux f'ois do Cu ? oo't Pii .eéoso on
bu le, e' avec soin,, ***t. ilu SUS reir
lu p~lus lbeau et le neilleur grain lio
t-ometice Culte précaution~ u vous
fora rien î,ordre, car vous§ pourrez fîmîre
consommelr. cil Ilos ébouîllit tint et cil
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du crtbla. Vos animaux m'on troutve-
ronit bien et vos teiiieîieed vens pro
du'roti, beaucoup plu do bons grainam
l'a'a arpenit, ut tritiîumeiit moins do
mi:u"aiaes§ herbes
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le, ira%,îi eCii la seur-
e ae tumo, îpre¶.rai..

Manuel a'agriculture-Chitquo cor-
cle agIýuu tt .%,haquu i--ciétd I'agri-
uuliero, a à u du dejnrtoinutit da ari
eultura deux eremlîlairoï du Il Nia-
nuol d'Agriculture - du M. FA. A. Bar-
nard. -

Les membres do ces associationîs de-
vraient lire et étudier cet ouvrage ré
digé exprès peut- eux.

On peuit aussi se le procurer chez
31M. e Senécail et fils-, à Montir6bl, at
prix (le$1.01).

Subvention aux cercles - Tout con-
lii niut, iuipal a 1nartuit-.inent le droit
d'accordor une subvention à n cercle
agricole aux cenditionîs que bon lui
semrblerai.

Pluitiouir8 municipalités rendraient
de grandm services à l'agriculture en
accordanît à ces as:ociatiotia des aiubai
des pour dos finis agr-icoles, tout mini
me8 qu li" puiIFent 8tre.

Desiderata des agriculteure russes
-Les cult'ivateîir, rii,.,et§ ont eti uî,
congrèi agricole à Moecou, datts le
moist de décembre dernsier.

Parmai les desiderata de r-e agrîcul.
tours sec trouve le sutivant, signalé par
le Journal d'Agriculture pratique, de
Franco:

ET) ce qui concerne les assae-iai, us
agricolesi, lu congiciîa émis le voeu quc
-1 des eoa-16W8 lse forment dans chaque
localité, du façon à n'étendre leur ac.
tien que dans un rayon fort limité :
les toniôés appartenanît au mérmu ar-
rondo'strnout devraient s'unir entre
elles.,

Ce voeu justifie pleinement la créa
tien des coi cles dans notre province et
la loi pour l'établissement de sociéités
coop6rîîtives du cercles.

Maitres do poste ne remplissant pas
leurs devoirs Qu., ou ina de ne..
aboannc- mu pdaigrent du lis Mnière
par trop WItylie dont ceriait a maitren
de pO-lo leur distribuent ou plutôt ne
leur distribuent pas la journal. Nous
espérons qu'il suffira de signaler cette
négligence inexcuqable pour la voir
remp lacée par une bonne volon té et des
égards Auxquels nos% lecteurti ont abso-
lument droit

L'initiative prsve-Nons Avons fort
admiré l'cepritd i initiative deis cultiva
tours d te-Rose, comté di; Laval,
qui par esprit d'association, compre-
nant que l'union fait la fore, ont or-

L'ionorabin Il. A. Onîîot. -$2500
Dr l"lavin Filiatrault. Rég - 2500o
L'honorable P'. S. Leblanc-...10.00
La Société d'Agriculture-.....10.00
Divers amis-----------... ... -00

$12500

Nul regrettons 'lua e tuanque
d'espace ne nous pertiette pias do pu-
bilier les notas des nombreux concai-
rents, niais lions sommes heureux do
constater la haute importance que tcon
attache, dans le comté de LavaI, à la
pratique d'un boit labour. L'organisa-
tien do ce conicors fait voir aussi
qu'.avec do l'esprit d'initiative, on peut
taire beaucoup pour le progrès agri-
cole comme pour toateautre Améliora-
toun daîîs une pavioieseo.

MM. les Juges Otît été tort ombar-
raisi,6 dans la distribution du mérite,
ce qui oi4t àl la louange dos concur-
rente.

G. Vu.

Bacon canadien-Le Afontreal Ga-
zette remarque que notre commerce
do bacon prend un développement
considérable. En 1890, le Canada ex
portait du bacon polir $607,495 00, et
on 1895, il en a exporté pour 83,546,-
107 00.

Le àM'arh' Latte Expresst, un des p lus
l rjeuu joriaux coimerciaux dec Leu-

lr'.les, faisant la revue du commerce
anglais do 1895, mentionne le fait que
le bacon canadien est recherché par
les coîssomimateurs; et s'écoule rapide-
mont, taudis qute <'autres classes de
viandes salées sent négligées.

Porcheries chaudes - Tous les en-
droite où sont renfermés les pores doi-
vent ôtie construits de manière à
emplIcher le froid do pénétrer. Il n y
a pas d'animal plus sensible iun t'roid
et à l'humidité que le porc. Nous
avons bouvent vu des porescouveri,
(le rlîumîiismes pour avoir cour-lié
dans une porcherie froide et linmido.

Foin et prairio-Le foin s'est ven-
du cotte annéet, à un prix élevé. Les
cultivateurs ne doivent pasi, Pour rette
raison, abandonner ou négligor l'in-
dustrie laitière qui leuir est hi utile
pour maintenir la fertilité de leurs
terres. Si la preduction du foin est
lucrative, consacrez une partie des
profita qu'elle donne à l'amélioration
des cultures qui vous permettent de
garder du bétail - cultivez les fourra-
ges verts et les racines fourragères sur
une plus granda échelle. Cette cultu-
re sur une surface relativement rcs-
treinte vous donnera on abondance du
fourrage qui vous mettra on état do
garder un bétail nombreux, sans nuire
à votre récolte de foin.

Pour vos prairici', comme pour le
reste do votre terre, il vous faut dos
matières fertilisantes que vous ne pou
vez vous procurer qu'avec des Aloi-
teaux ou on achetant des engrais comn
moreiaux.

Il ne faut jamiais laiser appauvrir
la terre - vous devez la bien nourrir
eti vous voulez qu'elle vous nourrisse
bien.

Lon plantoif-racinoo et l'eau qu'elles
contiennent - Ou lit dans Io No. dIo
janvier da ora d'gîu illus-
tré, anglisit, ce qjui suit.

Noussommes hourouxda voirquo let)
uultivateurs donnuent feints d'attenîtion
à la oulture dos racinos ;la valour dos
carottes ot des navots est mieux ap-
Iptéuido, et Ott pout prévoir un accrois-.
sement rapido et conîsidérable du noni-
bila d'tiorce cultivés en pîlantes sar-
clées dans cotte province, La raIson

ricýaoqui s'oppose, solon nous, à
. il turc dos racines, est l'idée quo

les chimistes y ont trouvé uno 8i
grando quantité d'eau qu'ollca ne va-
lent pas la poine d'êitreocultivéos;
mais cotte idée) fausso est bien vite
miea de côté par ceux (lui ont seule-
mont récolt6 un o nne do betteraves
on doravot8. Noua somames lieitreui
do trouver à ce sujet, dans le dernier
numéro du ifoard's Dairyma,î, lus
quolqu' Illignes buivanites :

IlL'eau que l'on trouve, soit dans
lo% graminées, lcnsilago ou les fourra-
gos verts, sait dans les racinas, semble
avoir une valeur nutritive et un pou-
voir stimulant quo l'anaiyao chimiluo
nopeut déceler. C'estun fait quo Ion
p out diftleilement expliquer et définir

dne façon Eatisfaisante. La meil-
leure raision est que cette eau dissout
les éléments nutritifi do manière à les
rendra pluas facilement et plus complè-
tement assimilables. Les chimibtes
emploient du reste une théorie identi-
quo. pour o3pliquer l'action dus en-
grais dans [ eol. L'azoto, l'acide
phosphorique, la potasse doivent, d'a-
près eux, etro dissoute avant que la
plante puisse lefs utiliser. Pourquoi
n'en serait-il pas do môme peut' les
fourrages ? La protéine et les hydra-
tes do carboîz,, eux aussi doivent être
dissoute avant que l'animal puisse les
assimiler ot il n'y al certainement pas
doeoElUtion p lus parfaite et plus bomoe-
gène que elle qui os t faite par la natu
re dans les plantes."

A défaut de foin ayolnstdos racines
etdu bl6-l'inae-iDans bien des par-
tics do la province, cotte aunée, les
champs sont decouvertset les gelées
feront beaucoup do tort au mil qet au
trèfle. Peut' parer à la disette do four-
rage qui peut on résulter, les cultiva-
teurs doivent se mettraeon mesure do
cultiver une plus grande quantité de
blé-d'Inde fourreeo et de racines four-
ragèros. Il serait tout à fait impru-
dent d'attendre que le manque do
fourrage se fasse tsentir, pour sornger à
y remédier, car il serait trop tard.
IlLa prévoyance et mère de la ait
rotd."

Pommes de tDrre - L'on des corres-
pondante du Country Gentleman fait
allusion aux expériences do monsieur
Girard, l'agronome français bien con-
nu, avea I a pommes de terre com
me aliment pour les animaux, psnis
fait connattro le gain on po ds obtenu
par cette alimentation. Il e demanda
ensuite si le cultivateur peut tirer un
bon prix des patates ainsi employées
et regrette que la réponse ne soit; pas

eatslaiaue. Lms atates et le foin
transformés on vialadel de cette manié
re donnent un rapport insignifiant

Voes-Les lentillesou, veeces,dit un
journal des Etats-Unis, sont très peu
cultivées dans ce pays. Ceortains jour-
naux ont commencé par dira qu'il
était sufliaut do semer un minet à

lre pour avoir une bonne récolte.
Silslecteurs de ces journaux es-

sayent cette plante avec une aussi
petite quantité do semence, il est fort
probaib[o que le résiultat qu'ils obtion-

dront les d4zouragora pour toujours. A
notre avis, il faut au nmoins semer 2ý-
minets de vesces et 1 minet d'avoinu
à 'aore.

Le lait et los alimenlts dos vaches-
Cette queisti-on est traitée par l'Agri-
culture .Rationnelle do Bruzelles nous
faitouis lezz extraitis sulivati do ce
journal

Da bons aliments produisent un lait
riche on graisse, qui se baratta bien;
les aliments mauvais et gâtés donnent
un lait défectueux. Les moisissures,
len betteraves gelées, la paille boueme,
ne doivent jamais entrer dans le régi-
nie alimentaire des vaches laitières.
L'usage du la pailla comme nourriture
on hiver assure au beurre une eouleur
blanche, claire , mais gàto son goût
Lu sarrasin diminue la richesse du
lait en graisse, de môme quo la quan-
tité de lait qui se baratte difficilement.
Quand le régime est fermé do botte.
raves, choux, etce., on doit toujours
ajouter quelques livre& do fourrage
grossior. Les pommes do terra pro-
duisent un beurre friable, grumeleux,
dit Il beurroeon miettea ". Le son do
froment, l'erga et, l'avoine concassés,
do vent ttre m4laugM; à du toupage
tpaillo hachée), et administrés sacs
parco qu'ill. Eont mieux digérés que
laissés an mélange liquide. Le méd-
lange avec du coupage est mieux mâ-
ohté par les animaux et, par suite, ebt
aui mieux digéré.

Ablatien des cornes - -Pour avoir des
vaches sans cornes, voici uni procédé
fort simple et à la portée de tout lis
monde.

Ooso procura chez la pharmacien
un bâlton de potasse caustique. Lit
potasse ne coûte pas cher. Lorsque
le veau a troisjours, on l'étend à terre;
on lui lie solidement les pattes; on lui
maintient solidement, avec le genou,
la tête sur le sol; puis on cherche
l'emplacement d'une des cornes futume.
Un lui humecte la têtle à cet endroit,
puis, aveu le brten de potasse, o a frotte
énergiquement la corne embryonique,
do manière à l'enduire de potasse. Ce
fait, on retourne le veau et on recom-
mence de l'autre côté de la têtle pour
l'autre corne.

Si, après huit ou dix jours, malgré
cette opération, les cornes semblent
vouloir pousser, il faut la réitérer. On
doit avoir soin, pour ne pas se brûler
les doigte, d'envelopper do papier la
partie du biâton de Potassa que l'on
tient dans la main.

Pelle à cheval-On peut facilement
se fabriquer chez £oi une pelle faite sur
le modèle ci-contra, et économiser ainsi
le coût d'achat d'une polle neuve.

PICLLE-A-eUEVAL

Cette pelle doit êtr8eon bois franc.
On on recouvra les rebords d'un
feuillard, particulièrement on avant.
Où en garnit lo tranchnt avec un
morceau de vieille soie dont on relève
les extrémités sur les côtés. LA cein-
ture on for à laquelle se fixent lea
chaînes pase au dos de l'appareil puis
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